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L’exposition Être né quelque part installée dès le 2 avril au Parc Bargoin à Chamalières nous 
emmène à la rencontre des enfants du monde, sous l’objectif de Claude Poulet, photographe 
baroudeur, mis en lumière par le Département du Puy-de-Dôme. Comment, sur les cinq 
continents, les enfants vivent-ils l’école, les jeux, le travail, les fêtes et les traditions ? Quand 
d’autres sont parfois confrontés à l’exil…
Ces moments de la vie quotidienne capturés au hasard des expéditions de l’artiste nous 
disent la force et la vulnérabilité de l’enfance. Des instantanés à la saveur multiculturelle où 
l’on comprend tout le sens d’être né quelque part. Ses images puissantes captent des ins-
tants fugaces, des expressions universelles.

Les 15 photographies choisies pour être exposées dans le parc Bargoin, constituent de véritables 
fenêtres sur le monde. À travers ses clichés, Claude Poulet propose un authentique miroir de la vie 
de ces enfants du monde, racontant leur courage, leur labeur, leur gaité, mais aussi leur fragilité. 
Une série de portraits intimes qui font écho aux droits des enfants dans le monde. L’exposition 
Être né quelque part reflète l’essence de l’enfance, sans retouches, ni filtres, seulement la réalité.

Regards d’enfants 
Enfants au travail — berger sautant de joie dans les plaines de la Tanzanie ou petit pêcheur du 
Laos — garçonnet apprêté pour l’école au sultanat d’Oman, espiègles fillettes irlandaises jouant 
dans la rue, enfant rêveur lorgnant l’au-delà de la frontière mexico-américaine, gamins chamail-
leurs dans un camp puydômois de gens du voyage, jeune pygmée montrant fièrement ses dents 
limées en pointe… Des regards qui vous bouleversent, vous transpercent, vous défient, vous sé-
duisent. 
Être né quelque part éclaire aussi les droits des moins de 18 ans : sociaux, économiques, civils, 
culturels et politiques. L’exposition rappelle les grands principes de la Convention internationale 
des droits de l’enfant, adoptée par les Nations unies en 1989. 

Globe-trotteur puydômois
Né en 1957 à Clermont-Ferrand, Claude Poulet partage sa vie entre Combrailles puydômoises 
et Wyoming. De renommée internationale, il obtient en 1989 le Visa d’Or au festival internatio-
nal de la photo reportage de Perpignan. Célèbre à l’étranger, il collabore depuis 40 ans avec de 
grands magazines comme Stern. Sa vie atypique témoigne d’une forte personnalité. Il a parcouru 
l’Afrique, l’Irlande, l’Inde, le Mexique, l’Ouest Américain… Sa région de cœur est le Wyoming. Il est 
l’État le moins peuplé des États-Unis mais aussi l’un des plus riches en nature sauvage. 
Évasion garantie au sein d’un cadre verdoyant dans lequel les photographies s’intègrent parfai-
tement. Une exposition très actuelle où le talent de l’artiste donne toute sa lumière au thème 
intemporel des droits de l’enfant.
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Claude Poulet, grand photographe-reporter 
parcourt le monde à la recherche de fragments 
de vies, de partages, d’instants volés. Appareil 
photo toujours en main, il capture avec poésie 
et sensibilité des regards qui bouleversent et sé-
duisent.

Né à Clermont-Ferrand, il a réussi à imposer son 
style dans l’univers de la photographie : Visa d’Or 
1989 au festival international de la photo de re-
portage de Perpignan, photographe officiel du 
parcours de la Flamme Olympique des Jeux 
d’Albertville en 1992. Il collabore depuis quarante 
ans aux plus grands magazines français et étran-
gers. Ses voyages pour Géo, Paris Match, Grands 
Reportages, VSD, Stern ou Bunte, l’ont conduit 
aux quatre coins du monde. Le voyage constitue 
un élément fondateur de sa vie, de son équilibre. 
Claude Poulet a besoin de grands espaces pour 
respirer, vivre, exister. La région qu’il affectionne 
par-dessus tout, c’est l’Ouest américain. Ses im-
menses plaines à perte de vue, ses animaux si 
singuliers, ses cow-boys et ses cow-girls !
Il est d’ailleurs devenu l’un des spécialistes de 
cette région du monde. Sollicité par des agences 
de presse – Gamma – ou par la télévision fran-
çaise, Claude Poulet met son talent au service 
des autres en dévoilant la pureté et la grandeur 
de ces paysages sauvages.
Depuis une quinzaine d’années, il partage son 
temps entre les Combrailles puydômoises et 
l’Ouest américain !

Douces et délicates, complices et aiguisées, ses 
photographies nous font voyager à travers le 
temps et l’espace : de Saint-Pierre-et-Miquelon 
et ses pêcheurs en colère, à l’Est Africain et ses 
camionneurs de la poussière, au Saint-Laurent 
et ses brise-glaces en passant par l’Afrique du 
Sud et sa coupe du monde du rugby. Claude 
Poulet révèle la beauté et la subtilité du monde 
qui nous entoure.

Le Département du Puy-de-Dôme met à l’hon-
neur les clichés de Claude Poulet autour d’un 
thème cher à son cœur : les enfants.

Être né quelque part circulera dans les collèges 
du Département, une belle façon de prolonger 
l’exposition au contact des jeunes… d’ici. 

Claude Poulet sensibilise les jeunes Puydômois 
à la vie des autres enfants, à leurs différences 
— similitudes parfois — à leur courage et à la 
fragilité de leur équilibre. L’occasion de savou-
rer chaque instant de vie, quand certains sont 
confrontés à l’exil et à la peur.

Le photographe  
et ses œuvres
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SULTANAT D’OMAN. Un jeune omanais s’apprête à partir pour l’école de la petite bourgade de Nizwa.
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CONGO. Le sourire d’un jeune pygmée. 

La coutume veut que les dents supérieures soient limées en pointe.
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Le 20 novembre 1989, l’Assemblée générale des Nations unies adopte à l’unanimité une 
Convention relative aux droits de l’enfant (CIDE). Avec 195 États, c’est le traité relatif aux 
droits humains le plus largement ratifié de l’histoire. Seuls les États-Unis et la Somalie 
manquent encore à l’appel. 
Pour la première fois de l’histoire, un texte international reconnaît des droits aux moins de 18 ans : 
sociaux, économiques, civils, culturels et politiques, des droits fondamentaux et non négociables. 
Chaque 20 novembre, est célébrée la Journée internationale des droits de l’enfant.

Le long chemin des droits aux actes
C’est en France que naît au XIXe siècle l’idée d’une protection particulière pour les enfants avec, 
en 1841, des lois qui protègent du travail et, dès 1881, la proclamation de leur droit à l’éducation. 
Une protection médicale, sociale et judiciaire se met progressivement en place au début du XXe 
siècle. À partir de 1919, la reconnaissance des droits de l’enfant trouve un écho international avec 
la Société des Nations, qui crée un Comité de protection de l’enfance. La Déclaration de Genève 
sur les droits de l’enfant, adoptée par la SDN le 26 septembre 1924, bien que non contraignante, 
affirme pour la première fois l’existence de droits spécifiques. Le Fonds des Nations unies 
des secours d’urgence à l’enfance apparait en 1947 : c’est l’UNICEF, qui devient, en 1953, une 
organisation internationale permanente. Le 20 novembre 1959, l’Assemblée générale de l’ONU 
adopte également la Déclaration des droits de l’enfant, ultime étape avant l’adoption de la CIDE 
en 1989 et… le respect de ces droits dans les faits. Combat pour le XXIe siècle ? 

La reconnaissance de droits universels
La Convention comporte 54 articles, énonçant que chaque enfant a le droit à l’éducation, la santé, 
la sécurité… Avoir son identité propre, avoir accès aux soins de santé et être protégé contre toutes 
formes de violences —  discrimination, guerre, maltraitance — telle est la mission de la CIDE. Le 
respect de ces droits dans les faits est capital, pour que tous soient respectés partout, tout le 
temps. Avoir des conditions de vie décente, des jouets et des loisirs à disposition n’est pas attesté 
pour tous les enfants du monde. La chance d’avoir une famille aimante et d’être entouré n’est pas 
toujours le cas pour un grand nombre d’enfants. La  convention met en avant quatre principes 
fondamentaux : la non-discrimination, l’intérêt supérieur de l’enfant, le droit de vivre, survivre et 
se développer, et le respect des opinions de l’enfant. 

Trois protocoles ont été ajoutés au texte 
principal afin d’assurer ces droits. Le 
premier vise à protéger les enfants contre 
le recrutement dans les conflits armés. 
Le deuxième concerne la vente d’enfants 
(à des fins de travail forcé, adoption 
illégale, don d’organes…), la prostitution 
et la pornographie. Le troisième définit 
la procédure internationale qui permet à 
tout enfant de déposer une plainte pour 
violation de ses droits, directement auprès 
du Comité des droits de l’enfant des 
Nations unies, lorsque tous les recours ont 
été épuisés au niveau national.

Les droits de l’enfant


